
ІЙ FТо Noel F. Goudreau, of the Pe
rish of St. André in the County 
of Madawaska and Province ot 
New Brunswick, Farmer, and 
Nancy Goudreau, his wife, 

their heirs, executors, adminis
trators and assigns, and to all 
others whom it doth or may in 

any wise concern:—
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that there will be sold at public 
auction in front of the Law Offi
ces of John M. Keefe, at the 
Town of Grand Falls in the 
County o'f Victoria and Province 
of New Brunswick, on Friday, the 
twelfth day of September, A.D., 
1930, at the hour of two o’clock 
in the afternoon, all that lot of 
land situate in the Parish of St. 
André in the County of Madawas
ka and Province of New Bruns
wick, bounded and described as 
follows, to-wit 
a post standing on the eastern 
side of a reserved road, at the 
most western angle of Lot Num
ber Thirty-two (32) located to 
William Bois, in the Comeau 
Ridge Settlement ; thence running 
by the magnet south 45 degrees 
east 67 chains to the western side' 
of another reserved road; thence 
along the same south 27 degrees 
and 30 minutes west 15 chains 
and 75 'links ; thence north 45 
degrees west 67 chains tp another 
post standing on the eastern side 
of the first aforesaid reserved 
road ; and thence alond 
north 27 degrees and 30 minutes 
east 15 chains and 75 links to the 
place of beginning”. Containing 
100 acres more or less and distin
guished as Lot Number Thirty 
(30), in the Comeau Ridge Set
tlement, granted by the Crown 
to Frank Goudreau.

TOGETHER WITH the bail- 
dings and improvements thereon 
and the appurtenances to the same 
belonging. ...

The above sale will be made 
pursuant to a power of sale con
tained in an Indenture ..f Mortga
ge bearing date the 9th day of 
July, A.D., 1923, made between 
th#. said Noel F. Goudreau, and 
Nancy Goudreau his

m Paraît tew lei Jeudisa.
ABONNEMENT

ASSURANCES $1.50Canada, l ea 
Canada 6 weie
Etats-Unis, 1 an 
Etats-Unis, 6 mois —— $1.00 
L'abonnement eat 

payable d’avance. Ajoutes 15 
aeua «ax chiques pear I’* 
change. '

•Me lui. tellement satisfait du service que 
m’ent donne lee Pneus Cordée-Câble# 
DUNLOP, eette année, que Je ne crois que 
Juste de voue en parier. 4# considère

M-GENERALESі $2.00W F. ЯAutomobiles — Feu
Maladie» et Accidents e7 La Ge de 

Tabac Terrebonne
que

DUNLOP fabrique l'un des таШацга pnaua 
su monda."

—O» la^jatN»d’unveq«a$Hur

tm Febrtoetkm Cordèe-СШе gerentit longue 
durée à cheque Pneu DUNLOP

il Plate Glasses — Etc. C

m
i. ,.Cereprésentant spécial 

— de la —t TERREBONNE, Qué.
ANNONCES

Hetitee aanoncee: à rendre, à 
louer, on demande, etc. :

1ère insection__
Insertions subs. -

Cultivateurs et manufactu
riers de tables canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vènte grand nombre de va
riétés de tabacs de qualité ex-

f! MARITIME LIFE V, RdsUSEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

PNEUS CORDÉS-CÂBLES
Assurance Company 50cІ F4

DUNLOP
RENFORCÉS
«me* per he

.... 35e
Annonces commerciales passa
gère» ---------------- 25* fe pce.
Annonces ' à' long'terme: ; tarif : 
spécial fautm sur denude.

Les petites annoncer ami, 
strictement payables d'avance.

publions gratuitement fl 
pour nos abonnés les -gris de I 
naissances, de mariage,-'de lu- ï 
néraill t; etc. Ц

Pour détails fournis avec
promptitude I et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à

. | tra.

Bj.n.0—23j.

CollectionMessieurs les Fumeurs Avec Progrès Constant 
en affairée. 1-А

Faites venir la liste de prix- 
cvnculairv, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu
meurs de la Maison J. A. PILON. 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As
somption, P. Qué.
948—-j.n.o.-13m.

Phone 197 C»— Casier Postal 612 Juge 11 
mtteaii
SpécialEDMUNDSTON, N.-B.

Noua/ “Beginning at 2e Etage, Edifice David com
BENEDICTIONrated under and by the laws of 

the Province of New Brunswick, 
having its head office at the Town 
of Grand Falls in said province, 
of the second part, and registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of 
Madawaska, in book f‘0-3M of re
cords, on pages 502 to 50b, under 
official number 23926, , lefault 
having been made in the payment 
of the moneys and interest there
by secured.

IN WITNESS WHEREOF

I D'EGLISE іі LOVER'S FORMm- ш
I іLB FAMEUXChatham, N. B., 14.—La béné

diction de l’église de la Baie Ste- 
Anne, comté de Northumberland 
a attiré une grande foule. La cé
rémonie a été faite pàr Sa Gran
deur M/gr Patirioe Chiasson, le 
vénéré évêque du diocèse de Chat 
h ami. L’église était décorée 
goût pour la circonstance.

La messe fut céléibçée par l'afb- 
bé Nazaire Savqje, autrefois cu
ré de la Baie Ste-Anpe, et il était 
as is té de l’aibbé P. Babineau et 
de l'abbé C. Haché, homme dia
cre -et sous-diacre. Sa Grandeur 
Mgr Chiason, M-gr Melamson, de 
Campbellton, les abbée Doucet et 
Poirier occupaient ,des sièges 
dans le sanctuaire.

La veille, le *saorement de 
firmation avait été administré à 
90 enfants. ?

C’est l’abbé Albert^Poirier an
cien vicaire à Ediinundston, qui 
est le digne curé de cette jeune 
et prospère paroisse.

CHASSEURS
Voulez-vous connaître 

ment faire une trappe pour cap
turer le vison sans le blesser ; corn 
ment la placer, ou et pourquoi 
Demandez détails à W. A. HAD
LEY, Stanstead, Qué.
1030— I2fs-I7jt.

s CORSET * Avocatcom-

Aibem Sans baleine—avec braaeiére 
SANS ACIER 

I SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le voulez, lé Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

Avo»аi i
ШЯ ir
m Bui

Voie
avec

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska’’, casier 159, Edmun- 
deton, N.-B.

FERRE A VENDRE
Ferme de 230 acres dont 75 en 

culture, comprenant aussi bâtis 
roulant, située é 

Boucher Office à Щ mille de b 
ville d’Edmiundston ; cause de 

vente, mauvaise santé. Prix 
déré et conditions de paiemen' 
faciles. S’adresser à Alphée LA 
COMBE, Boucher Office, N. B. 
1043—j.n.o. 7a.

the said James Burgess & Sons, 
Limited, hath hereunto caused its 
corporate seal to be affixed and 
this notice to be signed by its pro
per officers on its behalf, this ele
venth day of July, A.D., 1930. 

James Burgess & Sons,
. Limited, (L-S.)

Mortgagee.
Çy: James Burgess,

Its President.
I. A. Cyr,

Its Secretary-Treasurer. 
Signed, sealed and delivered 

in the presence of 
Mary A. Smith,

John M. Keefe,
Solicitor for Mortgagee.

9ins—17jt.

k same
ses, avec ou sans

S Architect!ЖІ CHAUSSURESто

Large assortiment de Chaus
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier і cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier саЛгопе, 
classeurs* filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska’’, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

üSwmbnts Mcon-

FINER AIRESA LOUER
Deux CHAMBRES meublée- 

à louer séparément ou pour un 
couple sans enfants. S’adresse; 
nu No. 7, rue Michaud, Edmun- 
Iston, N. B.

2fs—21a.

En Vent* Cheat En granit et en marbra.,' 4P». O!
FRED T. LAJOIE mandas Isa .pria et .wspae 

les différent» modèle».I ;і Marchand Général 
EDMUNDSTON-------N.-B. at Service d’Ambolance• №

Q—Quel est l’hcmuiie qui con
tribue île plus à essuyer nos lar
mes?

Vofou» automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphones 13S-3I
R—'Le marchand de 

choirs.
mou-

L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE' 

DU MONDE

Comptabwife,
of the first part, and the un
dersigned, James BurgeSa & Sons, 
Limited, a company duJy incorpo-

m LBb COTE p..

A Votre Service... ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCES
TéL: 138,31 Edmundston, N.Bî

G
11

POUR VOUS-MEME U
1. Un plan systématique d’éco. Il 

assurant l’argent y ;
nécessaire pour les occasions11 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter jdeé-emÿrtlnt^, mi
me en temps de crise finan
cière.

3. Un revenu chaque fois qtie, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi .longtemps que 
dure Tin validité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant IV*- 
rangement fait.

Z. m-A.
'vnomic vous

І II sa mousse si douce 
et embaumée BX

! u тигрят ЬШ rtpawwm
LIVRE TEL 1

t QUE PROMIS IELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente â la

PHARMACIE VAN WART

Y
C’est là une qualité de notre 
service qui contribue le plus à 
l’augmentation de nos affaires. 
Si nous promettons de vous li
vrer votre habit ou votre robe 
à un certain temps, vous pou
vez être assuré que vous l'au- 

pouvez aussi 
compter que ces vêtements se
ront nettoyés à votre satisfac
tion — apparaissai* presque 
neuf.

MPI rez. — Et vous Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition dû public et qui se distingue par caractère 

religieux. 1

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.
R. BOUCHERTéléphone 32-21

Collection et livraison dans tou
tes les parties de la ville.

ікие-ДИШВі
ікзіИййШі
raCAUCE SPECIALTY PQ-Я 
У- ВОІТЕ eoa-TAusioty 

bbauce jonction.que.j

DIRECTEUR DE FUNERAILLES
■y." G. T. KENNEDYa

R.‘H. RICHARDS iM
14, rue Canada,------, ? —■«------Téléphone 86-31

EDMUNDSTON, N.-B,
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

27. P* dé l'Eglise
EDMUNDSTON, N.-B.

1
Не

№6 1 C’étaient les trois seules 
sées qui demeuraient en 'lui.

Mais où était cette rue Cham
plain en la basse-ville?

Où se trouvait située la

sit son épée sur la table et atten
dit, tremblant.

—Allonh! danbit, parle! voci
féra Je jeune homme hors de lui.

—Ah ! ah !.... ricana Foxham, tu 
me crois donc le gardien de ton 
père?

—Je te sais on bourreau !
—Prends garde! dit Foxham.
—A quoi ?.... à (on épée1?... Aux 

pistolets de tes assassins qui ont 
tué ma mère1?.... Aux cachots de 
ton maître Haldimand?.... Allons! 
je n’ai pas peur! Je veux que tu 
rendes la liberté à mon uère !

—Va demander cela au général 
Haldimand ! 1

—Je n’ai pas d’affaires, à :e ty
ran. C’est l’esclave à qui j'ai af
faire en ce moment, c’est à toi qui 
es le bras qui exécute, et c’est toi 
qui agira ou qui mourras!

Ce disant Louis Do Calvet por
ta un rude coep droit à Foxham 
qui, par un singulier miracle, es
quiva le coup.

Puis les épées s’engagèrent ra
pidement, Louis Du Calvet atta
quait par un jeu rapide сопше-l’é
clair, oxham parait ou mieux il 
arrivait à esquiver les coupe par 
la retraite. Il reculait vers la cham 
bre à coucher, peut-é* e dans l'es
poir d’y-,barricader en attendant 
que le bruit de cette lutte attirât 
l'attention des soldats eadoemis 
dans leur dortoii.

Mais il ne pot arriver à cette 
chambre sans qtle l'épée agile du 
jeune français ne l’eût blessé au 
bras gauche, à la poitrine et â 
’’épaule. Foxham se sentait per
du....

tre rayon de lumière, et en même 
temps, dans la nuit moins noire à 
cause de la neige qui tombait, il 
aperçut une sorte de, hutte d- 
forme ronde qui se trouvait à 
quelques pas île l'entrée princi
pale de la caserne., ,

1,1 marche à pas de loup vers 
cette hutte ét vers lé rayon de lu
mière. Cette lumière pasâit à tra
vers la vitre qui servait de 
tre. Le jeune homme glissa un 
regard à l’intérieur et1 vit deux 
soldats en train de -jouer aux dés 
à la clarté d’une lanterne. Il com
prit qtie c'étaient deux sentinelles 
qui cherchaient à tuer te temps. 
Les deux hommes parlaient de 
temps en temps à voix liasse. 
Louis Du Calvet ne crut pas de
voir les déranger, ces hommes ne 
lui étaient pas nuisibles et il re
prit le chemin de la fenêtré’ éclai
rée, à l'intérieur de la caserne.

Il regarda vivement entre les 
deux rideaux. Il ne vit qti'une ta
ble, mais derrière cette table un 
officier anglais en train de retirer 
son épée qu’il déposa sur la table. 
Et cet officier, c'était Foxham.

Le jeune homme n'en voulut 
pas voir dav antage : roulant un 
pan de son manteau autour de 
son bras, il enfonça deux carreaux 
de la fenêtre et d’un bon sauta 
dans le living-room de Foxham.

Devant cette étrange appari
tion le lieutenant pâlit d’effroi.

Louis Du Galvet marchait 
lui l’épée à la main, menaçant, 
terrible.

—Rendez-moi mon père! cria 
ie jeune homme. Ensuite, je ven
gerai nia mère !

Foxham, d’un gestç rapide sai-

guérite entrèrent le fusil à la 
maip.. Elles avaient été attirées 
par le bruit des vitres que te jeu
ne français avait cassées et en
suite par le cliquetis des épées.

En voyant les déuk sentinelles 
Foxham soupira joyeusement.
---- Rends-toi! cria-t-il à Louis

Du Calvet.
Pour toute réponse le jeune 

homme fondit de nouveau sur son 
ennemi, et il allait peut-être le 
percer de part en part, lorsque le 
lieutenant, dans un cri d’épouvan
te clama;

—Tirez.... soldats! -*
Ce cri arrêta le jeune homme, 

qui jeta un regard terrible aux 
deux sèntinelles.

Mais avant que celles-ci eus
sent épaulé leurs fusjle, un hom
me apparaissait dans la fenêtre 
brisée, deux coups de pistolet a- 
battaient les deux sentinelles.puis 
bondissait à l’intérieur, enlevait 
dans ses bras puissants Louis Du 
Calvet, et avant que gïudiam fût 
revenu de sa surprise, prenait la 
fuite par la fême fenêtre.

Foxham se vit seul avec deux 
cadavres, mais il avait reconnu, 
dans l’homme qui avait emporté 
1e fils de Du Calvet, Sainf-Vallier.

—Dieu me damne ! jura-t-il a- 
vec rage, Saint-Vâ'lilier encore! 

Quoi ! cet homme est donc un dé
mon ! Cet homme sort-il de sa pri
son. à son gré et à sa fantaisie!? 
Oh! cette fois je veux en avoir 
le coeur net.

Il quitta brusquement le living- 
room, traversa une antichambre, 
enfila un couloir et arriva peu a- 
nrès à un dortoir. Il poussa vio- 
lement la porte et commanda d’u
ne voix de tonnerre:

pen- —Quatre hommes sur " le 
champ ! i

Deux cent' hommes sautèrent ' 
su leurs-âke, et deux canl* tê
tes hagaedes se sotileeéreefeipour 
voir ce qui se-puRsart.

—Quatre hommes ! .commanda 
encore Foxham d’une -voix impé
rative.

Quatre des soldats qui se trou
vaient près de la porte, s’habillè
rent hâtivement et -cinq minutes 
après répondaient à l'appel.

—Sottes ces deux cadavres I 
ordonna Foxham revenu en son 
■living-room. Puis voue clouerez 
des planches à cette fenêtre bri 
sée. Ensuite, pendant que je m’ab 
senterai, deux d’entre vous dènteu 
feront ici même, et' les autres i- 
ront faire le guet dehors pour 
remplacer cm deux imbéciles (il 
indiquait les cadavres des deux 
sentinelles tuées par Saint-Vai- 

üier) qui ont manqué à leur de
voir. •>

і iis mes тишіm
.

. J f-
гашЯ f

caser-
ne?Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
TprS nr°!.tS,r/SerV=éS’ I925’ par Couard Garand, 152, Stc- 

Ehsabeth, Motnréal, P.Q._ où von peut
volumes au prix de 25

Durant un quart d’heure'il 
dans les ruelles de la ville basse. 
Par hasard 11 émisa un batelier 
qui revenait de quelque voyage 
nocttlthe.

IШ
se proever ces 

sous.■ І !
'VïXÜ

fenê-sous, par la poste 30№
Le batelier lui indiqua la 

Champlain.
Louis Du Calvet reprit 

se.... maintenant il savait où aller.
Tout en courant, il s’assura que 

sous son manteau iî avait tou
jours une courte épée et des pis
tolets. Car il venait de se jurer 
que cette fois il ne ménagerait 
pas la vie de Foxham : il lui ferait 
rendre son père d’albond, puis il le 
tuerait pour venger la mort de sa 
mère ! '

rue
і 25— (Suite)

—Foxham! gtronda le jeune 
homme. Celui qui est venu arrê
ter mon père?

—Oui, monsieur, et celui, peut- 
être, qui a assassiné votre mère! 
acheva Louise.

Louis Du Calvet bondit, 
yeux en flammes jetaient des é- 
clairs sinistres.

—Vous dites, mademoiselle,que 
Foxham.... Ah! au fait, on m’a 

, dit lâ-bas que c’étaient des soldats 
commandés par un officier qu’on 
n’a pu reconnaître! Et vous dites 
que c’était lui?

Le jeune homme haletait, 
dents grinçaient dans sa bouche 
tondue par la fureur et la haine.

—Je dis que c’est lui, mais j’a
joute “peut-être1’, monsieur, par
ce que le lieutenant Foxham s’est 
rendu à Trois-Rivières la semaine 
dernière pour y accomplir une 
mission secrète !

—Oh I mais c’est lui I mademoi
selle, c’est -lui ! Il n’y a plus de 
doutel Oh! merci

Et le jeune homme gagna rapi- 
g:dement la porte du salon.

—Où allez-vous ainsi, mon a- 
ni?? demanda M. Darinontel, in
quiet.

sa cour- ;
F,-" S

S, |
—Où je vais, monsieur?.... Je 

cours tuer ce Foxham et arracher 
mon père à son cachot !m Щ

—Et avant qu’on n’eut pu le 
retenir, le jeune homme s’était é- 
lancé au dehors, dans la nuit 
blanchissait la neige qui 
Çait à tomber.

Alors Louise cria à Pierre Dar- 
montel :

ii f\ pet w-éiSwses ,que . • -vilcommen-
II arriva en vué des. . casernes.

Tout était désert et silencieux.
Le jeune homme s’approcha і 

pas furtifs. Par une fenêtre il vo
yait fi і t ; r un pâle rayon de lu
mière. Il fut bientôt devant cette 
fenêtre, pratiquée à moins de 
deux mètres du sol. Les volets 
n’étaient pas fermés. À .l’intérieur 
regard dé pénétrer. Mais ces ri
deaux empêdkient le regard de 

pénétrer. Mais ces rideaux se 
trouvaient légèrement enjr’ou- 
verts, et le jeune homme allait je
ter un regard à l’intérieur du bâ
timent, quand son attention fut 
attirée

Vo1 Une fois ces ordres donnés, 
Foxham pénétra dans sa chambre 
revêtit un long manteau de 
leur foncée, passa un poignard à 
|sa ceinture, enfonça un feutre 
pair sur sa tête et quitta la caser
ne en grommelant:

—Allons, Sainà-VaEerl oette 
fois, c’est entre itoi et moi!....

Il s’élança vers la haute-ville.... 
vers les Casernes des Jèauitee.

Une demi-heure ne s’était pas 
écoulée depuis la dispari

tion de Saint-VaWér emportant 
Louis Du Calvet, qde Foxham pé
nétrait dans la loge du gardien 
de nuit.

—Pierre, conrs au cachot d’Hec 
tor et préviens-ie de ce qui se pas
se! Peut-être pourra-t-il empê
cher quelque horrible catastro
phe!

îï
cou-

:Se*ses

dPierre ne se fit pas répéter deux 
fois la même chose, il partit dans 
la direction des casernes des Jé
suites où en sa mansarde, dormait 
doucement Saint-Vallier.

- -■ '

Un mi 
; plus і 
-noue $ 
jarte.

Шш
ШШш

:

Louis Du Calvet courait 
la ville basse.

Les Casernes de la rue Cham
plain !

Foxham ! t#
Le» cachots secrete! '

survers encore
par un murmure de voix 

qui arrivait, non du bâtiment 
mais du dehors et non loin de lui, 
à sa gauche. Il jeta les yeux dans 
cette direction et il perçut un

K ■

merci....
IMais, tout à coup, lendewc sen

tinelles q* Louis Du Céberii- 
vait vues jouet an» dés dans isurau- (A Stsim.)

?
•v-.V
WËÈü

v(Judge), iwnCT,_ ^ tt U« M iereee ---------
É
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuilleta Mortuaires 
Bouquets Spirituels | 
Offrandesde Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements.

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monumerits 
et d’Epitaphes de toutea 

sortes.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’30.

f
I

■
'

M

Е|іжам

r-«r \ 'E-
O

SAVON
BABYSOWN
§

AliiEL
SM

- ■

1

Ш
-

.

іW


